Correspondance: question d'art by Morhardt, Mathias
r»
LA TRIBUNE DE GENEVE DES 12 ET 13 JUILLET 1896
Le même jour, à 8 heures du soii\ 
grand concert choral et instrumental 
organisé par l'Union musicale et la 
société La Gaieté des Eaux-Vives.
U  jeûneur Succi\ été vis»* g m e>f^_P*r 
plusieurs r e p r é æ a U a t * *  
géra et locale et p«r plo»i«wr.
do jury de l’Expositloii. De 13 kilos son 
poids eat deaovnda à 70 kilo* 100 et la
quantité d’ean absorbée P ^ . f
dant le denxième joor est de 6.0 gr»m- 
mec.
Enlrftr —  Vendredi, on a compté 
8688 entrée*. Hier samedi, la journée 
a été très animée.
La. fanfare de Bulle est arrivée sa­
medi m atin à 10 b. 40. Elle était at­
tendue à la gare par deux membres 
da con.itê des musiques, MM. Mar 
quand et Schwab. Un vin d'honneur 
a été oflert dans le préau de la rue 
Nerker, et M. Marquaad, officier d? 
IE lite, a cordialement souhaité la 
bienvenue à dos visiteurs ; la Fanfare 
a répandu par l'un de ses plus ron 
flanis pas redoublés. A 3 h , concert 
au parc de l'Agriculture en présence 
d ’un nombreux public.S igoalons une 
jolie fantaisie : •  La vie du soldat 
suisse », gaiement enlavée. Nos con­
fédérés de Bulle, dans leur costume 
uo peu toaibre, o l I  produit une ex 
ctllente impression.
A u t o g r a p h e s .  — Dans le der­
nier numéro de la Hetus des autogra­
phes, neuî relevons quelques uns d-s 
prix indiqués, et d'abord ceux des 
lettres de plusieurs dames et demoi 
sellas :
Mlle Le Norman J, célébré tireuse 
de carte», du temps du premier Eu- 
pire, fr. 22 .— L’impératrice Eugénie, 
tr. 10. — La comtesse de Montijo, 
■a mère, fr. 6 — Yvette Gailbert, fr.5 
—  Emma Llvey, célébré danseuse 
dont les vêtements s'enflararpèrent 
sur la scène, et qui mourut de cet ac 
cident, fr. 5 .— Gyp (Mme la comtesse 
de Martel), fr. 3.
Un article de Coppée [Vlmjôt tur 
les céhbataires) c’est à dire les feuilles 
mêmes écrites psr lui, et mvoyées à 
l ’imprimerie, tr. G — lettre dr 
Jean Jacques Rousseau, tr. 100. — 
Une lettie du grand De S^us^ure, 
tr. 35. — Cinq lettres du père Hya­
cinthe (da temps rû il était catholi­
que romain), fr. 20.
I>a O n  d u  m o n d e .  — La fin du
monde nous est prédite pour l'année 
prochaine. En 1897, en effet, une co­
mète visitera n^tre t y c ù j n  p!.tné 
taire. Ce Etra la mémo qui nous salua 
au passage en 1868, 1874 et 1880, 
Seulement ce'le fois e llî m’approche 
ra si près de la terre que U vie vt-g 
taie et anioiale y sera detruite.
Espérons que d’ici là nos savants 
auront trouve le moyen de faire dé 
vier la comète dans sa rcute céleste
I n z e n d i c .  — Un commencement 
d'incendie assez violent s'est déclaré 
jeudi soir, vers minuit, au Cert: 
français, 10 quai de la Poste. Par 
inadvertance on avait jeté une cigi 
rette alluxea dans un des crachoirs 
du salon de réception, piè:e t,ilué<’ 
sur le derrière du local. Ea un ins 
tant 1rs rideaux furent en flammes et 
le feu menaçait de se propager rapi 
dement, lorsque les secours arrivé 
rent. MM. Duvolfio, aidés de plu 
sieurs consommateurs, purent cir 
conscrira trè3 rapidement lys progrès 
de l'incendie. Le second étage cou; 
mençait par être attaqué. On évaluo 
600 fr. les dégâts commis par le fléau, 
couverts, il est vrai, par une as^u 
rance à « l’Helvelia » — pour les meu 
Lies. L ’Immeuble est assuré à la Com 
pagnie « La Nationale. »
A c c i d e n t .— Samedi après midi, 
un individu d’origine italienne, à<é 
do 21 ans, Ee baiguait dans l ’Arvu, 
près de la digue des minoteries de 
Plainpalais, lorsqu'il fut entraîné par 
le courant. Fort heureusement on se 
porta immédiatement à son secours : 
il fut retiré (.aiu et sauf, puis trans­
porté a l'Hôpital cantonal.
Jo u rn a le o n liu e n ta ld c - s  « Ir a n  
g e r s  — Noua devons enregistrer l'sp-
fiarition d’un nouveau journal, ou plutôt a transformation du Jourr.al et liste de* 
itrangtri eu Journal continintal d 
étrangers, paraissant en hiver à Nice et 
en été à Genève. Bonne chance 1
V i l la g e  R n l's e . — L* Nature, dans 
■on numéro du 4 de ce mois, consacre un 
lodg article élogieux au Village suis.» 
de noire Exposition. Cet article, dans le­
quel sont encadrées plusieurs illustrations 
qui reproduisent très heureus ment les 
principales partie* du Village, us termine 
ainsi : a De l’avla de tous, le Village ouls 
se de l’Exposit’on de Genève eat une mer­
veille. Sun art subtil, eeconîé par de 
puissant* moyens, a été U condition de 
sa réalisation. Genève voulait une œuvre 
belle et originale, elle a pleinement réus 
ai. n
B ib l io g r a p h ie .  —Voyage en France 
par Ardouin-üuruazet Paris, Berger-Le- 
vrault, édtt. Nous avons sous ie'a yeux ;a 
huitième série de cette publ entien, qui 
comprend cette fois !a partie de la Frauco 
qui avoisine noire paya. Nous y trouvons 
d'intéressants renseignements lur la 
Dombes, la Bresse et lu Bugey, St C'aude 
et aei pipes, la Valserine et la perte du 
Rhône, le las d’Annecy, Cluees, etc , 
bref toutes contrées que noua connaissons, 
que nous aimons pour les avoir parcou­
rues, qui en diligtnee, en chemin de f>r, 
à pied ou è bicyclette. M. Ardouin eei 
un guide Instruit, varié et documenté.
U n  c o n s e il  p a r  jo n r .  — Guérison 
du vin aigre. — Pour un hectolitre de 
vin aigri, faites torréfier à la manière de 
café, un boa verre de blé ; enaashez-le 
très chaud daua une toile en forme de 
boudin, afin d'en faciliter l'introduction 
par la bonde du fût ; suspendez ce sac à 
ans ficelle et laissez-le glisser dans le li­
quide. Agitez ensuite le tonneau pendant 
quelques instants. Au bout da 2 heures 
environ, retirez le sachet : le vin est gué­
ri. Le blé qui a servi à l'opération présen­
te alors une infection telle, que les poules 
mêmes a'en éloignent avec une aorte de 
terreur.
Ce remède fait aussi disparaître le goût 
de moisi on le goût de eee, à condition de 
soutirer aussitôt le vin.
P o ig n é e  d ’e s p r it  d es  a n tr e s . — 
Relevé dana un journal : « Notre nouvelle 
f ■école, qui a été brà'é6 la semaine der- 
nière, était ssatz grande oour contenir 
300 élèves de 4 étages. La maison d'école 
sera reconstruite par le frère de l’ancien 
araJkUaale qui mmirnl l'année demièra 
aur nn nouveau plan perfectionné. »
•
Au tribunal d’appel. — Oui. messieurs 
lea juges, s’écrie un avocat, défendant un 
aaaasaln, mon client profite d'un alibi. 
Noua allons prouver que la victime n’était 
pas 11.
•  * e
Au Collège — L# professeur à l’élève :
— Pourquoi dites-vous dana votre com­
position : a Philippe de Macédoine, ce roi 
aveugle ? Vous aavez bien qu’il n’était 
que borgne, ayant perdu un œil au liège 
de Méthone.
— C’est vrai, maia l'histoire nous ap­
prend qu'aussitôt après cet accident il 
jeta l’autre aur son fils pour lnl succéder.
Un paysan est appelé comme témoin 
dana une aflaire. Le président l'interroge:
— A quelle diitanee étiez-vous du lien 
dn crime ?
— Mon Dieu, m'aieo, sauf votre rea- 
p?et, j'en étions à peu près loin comme 
d’ici à vol' comptoir.
tard pour faire à pied l'ascension du 
Montaavert, qui exige bien denx heures 
à denx heurea et demie. Le chemin est 
charmait, et serpente eitre les pins et 
les jolies roches, comme dans na parc 
avec des vues splendides sor le grand 
Moat-Blaac, te Brevent, la Flegère, «te... 
Maie, enfin, Il fant monter de 1,050 mè­
tres, altitude de Chamonix, â 1,950 mè­
tres, altitude du Montanvert. Avec un 
ehemin de fer, en moins d’one heure on 
s’en irait après déjeuner tranquillement 
ju&qu'A la Mer de Glace. Ce ehemin de fer, 
on va le comtruire. On le commencera 
bientôt, et les tontiatoa pourront le cons 
tater cette sanée. Malheureusement on 
ne travaille pas comme on veal, en mon­
tagne. Et noua ne pourrons guère monter 
en wagon, à l* Mer de Glace, avant 1900, 
Daas quatre ans, nous Inaugurerons, à 
Chamonix, un vrai chemin de fer de 
montagne... enfin. . . . . . .  ,
Ce’a parait tout Simple de décider la 
eonstruclioa d’un chemin de fer. Cela ne 
va pas tout seul. Et les gaider. et lea mu 
leta? Ils n'atnadonnent pas leur plaee au 
to’ei1. La commune de Chamonix eat pro 
priétaire de l’hôlel du Montanvert, qui 
rapporte 30 COO transe par an. C’est le 
C>nseil géoéral de la Hiute-Savole qui a 
fini par vaincre les résistances de la com 
mune en faisant remarquer que le nom­
bre des touristes doublerait au moles ; en 
ce moment il atteint 20.000 environ; puia 
le ebeniu de fer doantra 1s moyen d; 
lutter contre les stations suisses Seule­
ment il est entendu qae l’hôtel du Mon- 
taavert restera seul la-haut et qu’on n'en 
construira pas d’aatre. Espérons qu’oa 
lagrandira et qu'on luidosnera meilleure 
loureure.
Croit-on que l’initiative de ce chemin de 
fer revitnne à un Français ? Ah! que non 
et eimo,! ou nous connaîtrait mal! Le 
p«;it ch min de l«r d'Aix au Revard a été 
construit par des Saisies. Le chemin de 
la Mer de Glace sera réalisé par M Goss, 
Je Genève. La Suii-se commence à expor­
ter ees chemins de fer de montagne. Ele 
en a assrz chez elle.
La Couptgn.e Lyon-Méitterranée aura 
bientôt achevé la ligne du Fayet â Cna 
xobIx. A la gara d arrivée prendra con­
tact le ehemin de fer du Montanvert La 
ligne montera i  fleur de coteau au dessos 
du ji l i  p»tit ehemin acta<-l et aboutira à 
!a u,er i; Gla:e, un peu a droite de 
.’Lôtel. La longueur totale aéra de 5,500 
métrés et ia ditférence de hauteur fran­
chie de 890 métrés. La rampe moyenne 
sera ds 10 ceatimèlres par mètre, altei 
gaaut 22 c*ntimè:re» tu ceitiias poinis. 
C'eit moins quau R'gbi où Us ptnles 
l*pa*ient 2! et 26 0,0 La iargrur de la 
voie ferrée fera de 1 mètre. Dans U 
première pirtle ds la monté?, les loco­
motives a Tapeur progresseront par ndbé 
recce; elle» s'élèveront ensuite le long 
l ’une créuialilèie. Elle pot.rr:Ut remor­
quer nn wjgon coulenaut de 50 â 60 p â­
tes. Le projet prévoit la ccnstiuction de 
cir-q tuane'» d’une longutuf Io'*lede370 
mètres; tuiz> ponts ce pies di tr&i6 izè- 
t -s d’ouverture. L i durée du parcouts 
«e:a d ; 50 ^.i&u'.e» mviren. Le ^r!x dta 
plicrs de 8 Ir. pour l'aller et de 4 fr.pcur 
le xetcur, I I  f». pour l’al’er et retour Ces 
prix baisrcront, cir ils sor.t un n«u plus 
é!evé; qu’en Suisse. L’aller et le retour 
eu R ’ght pou: uue montée de 1400 aèlrta 
ne*l que de 10 fr.; au Britnz Rothorn. 
monîte de 1800 mètres, etcension de tojte 
beiuté 10 tr. aller et retour, etc.
L rxcureion de Chamonix a u  Montan- 
v»rt sn cheijin de fer vaudra la peine 
l'éite faite, mèojj p ir lea gens prestes. 
On aura dcv.iot soi, pendant le parcours, 
le B.évect, les Aiguliles-Rougis, ie col de 
Ualme, 1rs Aiguises aecc cdsires 1 0  Mon!- 
Blstc, d“puls le Géant jujqu'â l Aiguille 
d u  Four Pi.is, s u r  ia mer de Gltce, la 
glacer de Talèfre, le glacier de Leschaux, 
le glecier d u  Tacul ou du Géuot. Oafoas- 
(ruira aesri u n  Fec t 'e r  à  muleta, partant 
le la gaie d u  Montan?ert, et allant lus- 
qil’tu  pi'd du Tacul, a 2.5C0 iJètrca d’al- 
tttude. Co sentier, creusé a coups de mine 
-.Icna la rocho, aora quatre kilomètrea et, 
du soi extrémité, le cci<p d œil aera f;erl 
que ; car 11 embrasma un ensemble de 
glaciers iccompniaUe. Et l’txcuralon 
prendra un après-midi.
( UibaUJ 11. oe Parvillk.
Chronique régionale
L e  c h e m in  de  fe r  d e  C h a m o ­
n ix .  — Notre Mont-Blanc est incompara­
ble et cependant, grâce t  notre incurie, 
d'autres montagnes loi font une sérieuae 
concurrence On va directement i  Zermatt 
dn boulevard des Italiens Un chemin de 
1er mixte passant par St-Nicolas veus 
conduit en 30 heures devant le Ment- 
Cervin. Et les touristea affluent.
Au Mont Blanc, lea Anglais qu’amènent 
les voitures de l’agence Cook arrivent à  
denx heurea à Chamonix, et c'est déjà
C O Ï Î  R E S P O N D A N C E  
Q u e s t io n  d ’a r t
Genève, le 11 juillet 1896.
Monsieur lo rédacteur,
J ’ai ponr domestique un excellent hom­
me q<il répond au nom de Joseph et qui, 
je crois, est au aervlce de ma famille de­
puis quelque cinquante ans. Il m'a vu 
mitre. Je le considère comme un des 
mie.*, li va sana dire que dès l’ouverture 
de l Expoaition je l’at abonné, afin qu'il 
poiss?, chaque foia qu'il en a le loisir — 
et il a beaucoup de loisirs — visiter cette 
belle manifestation d’art et d’induitrio 
Or, Jisepb, qui est chargé de nettoyer les 
panntaux de ma voiture et qui, peut être, 
a pris daDB l’exercice de cette modeste 
fonction un certain vernis esthétique, est 
rentré hier triomphalement avec la Tri 
bune de Ginite i  la main. Et il m'a dit en 
eouriaU d’un air d'iotime et de profonde 
satisfaction :
— Cstte fois, je crois que M. Ferdinand 
Hodler a son «flaire !
J ignorais que Joseph, d’habUudj par 
faitement inofhnsif, eût une haiae si vé 
h,'mente pour la peinture de M. 11 ;dler 
Ja lus la lettre de M. Popolo que vous 
avez insérée hier et qu’il me désign<it en 
souriant toujours, et je lui répondis à peu 
près en ces termes :
- Non 1 men bon, mon brave, mon 
honuéie Joseph, M Hodler n’a pas, comme 
vous ditas, « eoa aflaire b Et permettez 
moi de vous faire observer à ce propos 
que l'ert de nettoyer les panneaux des 
voitures et qce celui de peindre sont deux 
choars différentes. Il ne suffit pas de croire 
que Mackkart CsicJ est un maître et de 
confondre Chaponnière avec Phidias pour 
avoir le droit do donner une opinion dacs 
un débat auu i délicat et, au f^nd, aussi 
simple que celui que les cinq chefs d'œt 
vre de Ferdinand Hodler ont suscité parmi 
nous. Remarquez, d'ailleurs, excellent Jo 
teph, que vous Evez en beaucoup de chO' 
ses des droits égaux aux miens. Js com­
prends à merveille que voua votiez comme 
moi Je comprends également que si un 
conflit s’élevait entre nous — ce qu'à Dieu 
ne plaise ! — les tribunaux ne tiennent 
aucun compte soit de ma situation de for­
tune, soit de mon éducation, soit de mes 
goûts, soit enfiu de ma srnslbiüté parti­
culière. Intervenez, Joieph, partout où 
vous croyez à propos d intervenir. Donnez 
votre avis sur nos magistrats et sur nus 
lois. Louez ou blâmez ncs n œjrs ou ncs 
coutumes. Mais de même que je ne songe 
pas à vous ictrrroger sur la nature de 
mon mal lorsque je souffre d'une crise 
de bile, consentez, dans nn domaine où il 
convient d'être respectueux et de ne point 
se croire électeur, à gsrder votre âme de 
bon, de brave et d’bonnéte domestique 
N imitez pas ces pédants qui — je les al 
vus combien de fols ? — viannent d’un 
peu partout, tuivis de leurs kyrielles de 
pupille*, et qui, devant ce glorieux Cor 
tége de lutteurt de M Ferdinand Hodler, 
l œjvre la plus vraiment auiss?, la plus 
simplement, la plus noblement nationale 
que renferme l’Exposition de Genève, 
invitent ces pauvres enfanta à rire avec 
eux du grand artiste. Votre miesion, Jo­
seph, n’est pas de préparer des cancres 
pour l'avenir.
Je voua l«i répète : Imitez-moi ! soyez 
respectueux ! Il y a dans l'art un mystère 
qu'il ne faut pénétrer qu’avec un cœur 
affranchi de toute cervitude. Eu atten 
dant, que voua soyez enfin affranchi, 
n'essayez pas d’établir une analogie entre 
Calame et la Vénus de Milo. Tous ceux 
qui vénèrent la Vénus de Milo vous trai­
teraient de béotien et ils sursient mille 
fois raison. Du reste, éeoutez-moi atten­
tivement. Imaginez que jamais de votre 
vie vous n’avez nettoyé les panneaux de 
ma voilure. Mettez-vous dans la situation 
d'esprit d'un homme qui ne connaît au­
cune chromolithographie et qui n'a pas 
encore visité la galerie des tableaux an­
ciens ou modernes de l'Ariane. Redevenez 
un brave homme, très simple,très nature, 
qui ae sait que ce qu'il y a dans son 
cœur de Suisse fidèle. N’eitaycz pas de 
vouloir avoir une opinion—d'abord paree 
que vous ferlez rire tous les artistes qui 
ont du talent et ensuite parcs que ce n est 
pas votre affaire. Ne dites pas non plus :
< J'aime ceci !»  ou « Je  n'aime paa 
cela ! ■ Mais venez un matin avec moi 
devant les Rodler. Examinez-les sans voua 
préoccuper de l'opinion de M. Pop' lo dont 
la totale ignorance égale, ai je puis ainsi
R ïî ai i0“ nt de go4‘ el d« sensibi­
lité. Alors, vous aerea étrangement frappé 
de constater que lea cinq bonshommes 
que Hodler a intitulé les « Ames déçues» 
sont tout simplement cinq braves gens’
2ui sont asais aur un banc et qnl aont in- ciment malheureux.
Vous compatirez t  leur souffrance, car 
vous êtes un brave homme, Joseph, vous
les aimerez et vous les trouvères beaux, 
beaux comme tous ceux qnl sonffrent, 
comme tons ceux qnl aiment, comme tons 
ceux qnl ont dans Isnr poitrine un eseur 
d’homme — et non nn coeur de veau ou 
de pédant. C'est qn’en effet, Joteph, ces 
cinq bonshommes ont été peints sans 
prétention, par nn homme comme vous, 
pour des hommes eomme vous. C'est parce 
qu'i frotter lee panneaux de ma voilure 
vous svez pris une sorte d’orgueil — le 
vernis d i celui « qui s’y connaît a — que 
vous ne comprenez pas l'admirable talent 
de Hodler.
Rtdevsnu nn simple et honnête garçon, 
comme Hodler, comme nous loua, vous 
serez émerveillé de voir combien cette 
chose que vous croyez Incompréhensible, 
est au contraire profoadément humaine 
et simple et naturelle.
D ailleurs, je sais bien ee dent vous 
loiff.ez su fond ! Vos* souffrez d'enten- 
ore dans un milieu où presque partout 
régnent la convention et le mensonge, oa 
en de dramatique el de puissante émo­
tion. La vérité vous frappe tellement fort 
que vous vous trompez vons-méme sur 
votre propre impression.
Bon Joseph ! soyez respectueux. Ecou­
te z au tond de vous ee que vous dit l ’art 
de ce merveilleux artiste, l’un de ce a i 
qui, eelon les étrangers — sinon selon lee 
Suisses — qni visitent cbaqce jocr cette 
belle Exposition de Genève, honorent le 
mieux l'art et leur patrie Je vous en coo* 
jure, soyez respectueux !
Joseph a compris le petit apologue. 1< 
ne me pzrle pins de Hodler. M ais, comme 
je paasai*. ce malin, devant le « Cortège 
des lutteurs. » -  j ’y ps*se chsque ros'in 
— je ! ai vu très serieux et très réfléchi. 
Ja connais eet honnête garçon. Je sufs 
convaincu que celte humilité — hcmulté 
da^s laquelle je me tiens.moi qui t>uiî son 
maître et qui, comme dit l'autre, ai faii 
une étude spéciale de ces questions d'es­
thétique ! — ne tardera pas à porter ses 
fruits naturels et qu'elle détiendra une 
nonne, un« brave et une honnête sincérité 
d'&me.
Agréez, etc.
__________________  M. M.
FA IT S  D IV E R S
P e n t  o n  v o le r  d e  l ’é le e tr i-
e i ié  ?  — 11 est probib’e que les savants 
ne seront pas d’acccrd avant quelque 
temps tur la nature de l'éleelricité, êc.it 
M. A. Maluski dans sa derniè;e cauietie 
ecientitique du Signal; en revacche, si 
l'on ne peut en donner une défioition pir 
laite, l'electricitê a une valeur marchande 
parfaitement déterminée, et el e se vend 
ar uatls et par ampères, absolument 
cocaïne la mélisse se débite au kilo Cest 
même gi bien uue marebandiae qu’il y a 
«les voleurs d'élfctrlcité L’histoire eet 
lo tte récente Dernièrement dans une pe 
Ule ville de Belgique, où on avait installé 
une ligne de tramways mua par l’é'ertri- 
cité, un industriel malin avait trouvé boo 
le relier I» conducteur de la llgre â un 
d}namo foccticnnant chez lui : de cette 
laç'3. il pouvait sa procurer i  bon mar 
che l'tLerglo nécessaire a ees cccupatiocs. 
Malheureusement pour lui, ia Compagoie 
s'en aperçut et déposa une plainte entre 
Its maies de Is just'cs C'e't 1» prenvère 
Ms. ptobcbiemeat. que les tribunaux m l 
eu i  |uger un pareil délit.
L’Eltctrieal Journal, de Chiwgo, relate 
une autre aventure, où les Csmpsg^ics 
n'ont p«ut être pas aussi nettement rai 
«'■n <| e dans le cas précédent Ou «ait en 
i fl-t, que toutes l*s H gU 'S  de tramways 
électriques, dans lesquelles le retour du 
courant s’opère par les rails, perdent nna 
nutab'e quantité d'électricité qui se r?!>d 
dans le sel. A Safnt-Louls. et dans d’au­
tres vi les de 1 Ouest des Etats-Unis, des 
pnrticuliers s’empressent de recueillir ce 
bi n perdu pour actionner des moteurs, 
f-rblu* sans doute, et pour s’éclairer. Le 
n oyen est fort simple : on établit des con 
duoteurs gur les conduites de distribution 
d’eau. Le procédé est ingénieux, mais les 
Compignies ne paraissent pas l’avoir ap­
précié comme tel, car elles réclament des 
poursuites contre les personnes qui utili­
sent ces cou ants égarés et demandent 
qu’elles soient condamnées ponr vol d é- 
lectricité. SI les tribunaux leur donnent 
gain de cause, elles pourront désormais, 
moyennant finances, autoriser les habi 
tanta d ’une rue où passe le câble conduc­
teur, à utilissr lea courants de retour. 11 
n’y a pas de petit profit.______
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Exposition nationale. —
La journée d’hier dimanche a été 
très animée. On pouvait, dès dix heu­
res, constater la présence de nom­
breux étrangers.
Une fanfare française, celle de Cha- 
zelles, est venue visiter l’exposition, 
sans musique, et s’est malgré cela fort 
divertie. Elle a pris ses repas au res­
taurant Paris Durand.
La « Fanfare lausannoise » a été re 
çue le matin à 9 heures, à la gare, 
par MM. Malet, président de l’Union 
Instrumentale, et Ramel, vice-prési­
dent de l'Harmonie Nautique, mem­
bres de la sous-commission des mu 
siques.
Le vin d'honneur a été oflert à l’é 
colo de la rue Necker, et i  cette occa 
sion M. Malet a adressé à nos vis! 
leurs quelques paroles de bienvenuo. 
Ensuite, réception au Cercle Vaudois 
et le soir à huit heures, concert très 
applaudi au Parc des Beaux-Arls.
Au Village suisse, beaucoup d’en 
train aussi. Le matin à 10 heures, 
concert religieux dans l’église avec le 
gracieux C0nC3urs de la toujours 
charmante Mme Bouland, de Mlle 
Desgiorgis et de M. Grange. A 4 heu­
res, concert par l’excellente « Lyre de 
Carouge » qui a obtenu un vif succès.
Quant aux Sennenfahrten (3me re­
présentation),elles ont eu lieu en pré 
sence d'un public enthousiaste da £ 
h. 3[4 à 7 h. On ne se lasse d’applau 
dir ce beau spectacle.
— Voici le programme des fêtes de la 
semaine au Village suisse ;
Aujourd'hui, lundi, à 4 h., concert 
donné par la musique de Bulle (Tri 
bourg). — 8 h ., grand concert donné 
par les sociétés l ’Union musicale des 
Eaux-Vives et laGatté desEaux Vive3.
Mardi, 4 h., concert (fanfare). 8 h., 
concert et bal (fanfare). 9 h., poses 
plastiques organisées et dirigées par 
M. Ami Girard, avec le concours de 
quelques gymnastes des sections de 
Plainpalais et de l’Espérance du Petit- 
Saconnex.
Mercredi 15. — 3 h. 1/2, Orchestre 
villageois.
Jeudi 16. — 6 h., En l’honneur du 
congrès des instituteurs, danses na 
tionales réglées par M. le professeur
ment le talus de la rive droite et créent 
une route longeant le fleuve. On a es­
sayé dernièrement le quatrième dyna­
mo ; les essais ont eu un plein succès. 
Le cinquième pourra fonctionner pro­
chainement.
H a r m o n i e .  — C’est aujourd'hui, 
à m idi, que doit arriver cette impor­
tante société. Hier dimanche, à son 
passage à Berne, elle a élé reçue à la 
gare par la Liedertafel, et conduite 
avec musique et bannières en tête 
devant la cathédrale, où elle a exécuté 
un chœur. Ensuite a eu lieu, au 
Gesellschaftshausmuseum.un banquet 
où plusieurs discours ont été pronon 
cés. A 1 heure 1)2, l'Harmonie a con­
tinué sa route par train spécial. Un 
accueil enthousiaste lui a été fait à 
Lausanne. Cinq sociétés de cette ville 
avec musique et drapeaux l’atten­
daient à la gare. Des demoiselles aux 
couleurs de Lausanne, de Zurich et 
de Vaud ont offert des bouquets aux 
chanteurs zuricois. Puis le cortège 
s’est rendu au cercle Beau-Séjour, où 
M. Dubois, avocat, lui a souhaité la 
bienvenue. Le lieutenant-colonel 
Schnzbeli, président de l'Harmonie, 
a répondu.Le soir, grand concert dans 
l’église St François.
Tamponnement. — Samedi 
après-midi,vers trois heures et demie, 
un train de marchandises venant de 
France a tamponné en gare de Cor 
navin des wagons en manœuvre, par­
mi lesquels se trouvait un fourgon 
postal. L’un des deux employés des 
postes qui se trouvaient dans ce four­
gon a été légèrement blessé au front 
et à la poilrite. M. le Dr Wartmann 
lui a donné des soins. Les causes de 
cet accident, qui a causé des dégâts 
matériels peu importants, ne sont pas 
encore établies.
W o y é . — Nous avons raconté que 
samedi après-midi un individu s'est 
jeté dans le Rhône du haut la bar­
rière du pont de la Machine. On croit 
qu’il s'agit d’un nommé Antoine D , 
employé dans une fabrique de meu­
bles de notre ville.
B. Archinard (10Ô exécutants en cos 
tûmes des 22 cantons).
Vendredi 17. — 4 h., Concert (fan 
fare) ; 8 h., Concert et bal (fanfare).
Samedi 18. — 4 h. 1/2, Orchestre 
villageois.
Dimanche 19. — 10 h. 1/2, Concert 
dans l'église du Village, donné par le 
cœur paroissial de Plainpalais, avec 
ie concours de plusieurs amateurs. 
Concert donné par le chœur des Suis­
ses allemands et la Lyre musicale de 
Genève.
Samedi 18, Dimanche 19, Lundi 20. 
— Grand tir à l ’arbalète, primes et 
prix.
Navigation. — Le Major Davel, 
capitaine Tornier, arrivait hier d i­
manche malin à 9 h. 45, ayant à bord 
la société la Lyre de Vevey, venant 
visiter l ’Exposition.
Au moment de débarquer les voya­
geurs, une chaîna d’ancre de fond 
toucha la palette et, la courant aidant, 
le vapeur descendit contre le ponî 
du Mont-Blanc. Les supports dn ca­
not brisèrent deux panneaux de la 
jarrière ; le canot fut détérioré. Les 
dégâts sont donc purement matériels 
et le bateau a pu reprendre sa course.
Usine de Chèvres. — On tra­
vaille toujours à l’Usine. Le personnel 
qui l'exploite atteint le chiffre de 18. 
En outre, une trentaine de terrassiers 
s’occupent à des travaux de défense 
•ar les rives. Ils arrangent actuelle-
Troisième édition ~ i  fijar* 
Dernier courrier
Pari*, l t .  — Au Séaat, M. Trarbux dé 
pose le rapport concluant 1 l'adoption do 
projet déclarant Madagascar colonie fran- 
çoise. La dltcusslon immédiate est ordon 
née, malgré le* p'ot-itations de quelque* 
m. rtibre: d« la droite. M. Hanotaux dé 
ftnd le projet, qui dit-i!, aplanira les dif­
ficultés soulevées par quelques puissan­
ces, au eejet dea traités existant* au Ma 
dsgircsr Le minière déclare que rien r.e 
sera chirgé au régime inléri-ur de I tle.
Leproj-test adopté, et la session dé­
clarée cluse.
— A la Chambre (fin), M. Pjurquery de 
Boisserin b'â'nela roliliquo suivie d Ma­
dagascar Il dit qu’il aurait fallu chasser 
les étrai-ger* qui provoquent des désor 
dres et excitent les indigènes contre la 
France.
M. Lebon répond que les rapiorts de* 
pouvoirs civil et militaire s o d I  bon*. I 
ajoute que le général Voyron sera rappelé 
sur sa demaod» et remplacé par un géné­
ral expürlmenté. Il termine en disant que 
le gouvernement saura arrêter les m nées 
de* individus qui suscitent Jes désordres. 
(Applaudissements).
L’ordre du jour par et simple accepté 
par le gouvernement, est adopté à main* 
levée*
M. M-line lit ensuite ls décret de clô­
ture de la session, et la aésnee est lever.
Rome, 12 — Dans une lellre qu’il 
adreste au ministre de la guerre, 1* géié 
rai Albïrtone dit que les prisonnier*, mal 
couverts, souffrent cruel!emtnt du froid 
pendant le* nuits qui sont très frafehes, 
mais qu’ils sont relativement bien traités 
et attendent aveo conGaace leur déli­
vrance.
Metz, U . — Une nouvelle affaire d’es- 
uloncage vient d’ètre découverte hier eolr. 
Un individu de nationalité autrichienne, 
nommé Hsmlaacb, a été arrêté à Metz. 
Oa le sourçonne d evoir corrompu des 
sous-officiers pour obtenir d’eux des 
munitions ds guerre, notamment des car­
touches.
Berlin, 12. — Les H-imburger Nachrich- 
ten, organe de M. de Bismarck, publient 
un article contre le biron de Marschall, 
chef de l'office impérial dea affaires étran- 
gèieg, et M. de Bœtticher, chef de l’office 
impérial de l ’intérieur et vice président 
du ministère d'Eut prussien, qu’elles ap­
pellent les hommes de confiance du cen­
tre catho’ique.
Elles ajoutant que logiquement ils sont 
les vrais candidats à la success on du 
prinee de Hobenicbe.
L'organe du prince de Bi'msrck conclut 
que lo parti catholique a acquis une situa­
tion orépondérante dangereuse.
Madrid, 11. — La Gazette pub’ie le 
traité additionnel de paix et d’amitié 
entre l'Espagne et ls Colombie, ratifié en 
1895.
Athènes, 11. — Le prince royale, la 
princesse royale et le prince Nicolas par­
tiront lundi pour Londres, où Ils vont 
assister au mariage de la princesse Maud.
Ea raison des événements politique*, 
le roi ne fera pas cette année sa cure 
habituelle à Alx-les B=>ini.
Tunis, i l  Ls thaliur eit accablante et 
le thermomètre atteint i l ’ .
Vienne, 12. — L’arrime à Vienne de 
l'empereur de Russie est annoncée pour 
le 26 août. Ls czar viendra direstement 
de Péterabourg, passera ici quatre jours, 
puis il ira Â Berlin où il séjournera quel­
ques jours seulement ; enfin de Berlin il 
se rendra A DsrmMadt où il eera durant 
deux semaines l’hôte du grand-duc de 
Hesse.
Le bruit avait couru qu’il irait de Darm 
atadt à Londres four faire visite à la cour 
d’Angleterre ; il paraît que rien n'est en­
core décidé à cet égard. On tend plutôt à 
croire que Nicolas II renoncera pour cette 
année à ce voyage en Angleterre et qu’il 
retournera en Russie par Copenhague, 
pour faire visite au roi de Danemaik, ton 
grand-père.
Coustsnticople, 12. — Suivant dés in ­
formations consulaires arrivée* à Cons- 
tantinople, les députés cbrétleDS crétois, 
même ceux du parti extiéne, alliés à l’E- 
pitropie, ont consenti & prendre part 
l’Asjemb ée nationale. I's ont demandé 
une escorté de 6ùreté à Abdallah pacha, 
qui l ’a accordée.
Villard, de Lyoa, à 8 h. 34 m , arrive 
trèa bien, repart tout de suite et passe 
aussitôt six de *es concurrents.
30e Kepelai de Voiron, à 8 h. 43; 31e 
Alphonse Bertrand de Lyon, à 9 b. ; 32e 
J.-B Laurent de Montbrisson, à 9 h. 01 ; 
33e Polemleux de Lyoa, i  9 h. 01 m. 30 s.; 
34e Pierre Dncbezde Lyon, à 9 h .l m. 50s.; 
35e Eugène Talion de Genève, à 9 h. 02, 
très dispes, repart immédiatement et ga­
gne dix plsce* ; 36s Mathieu David de 
Si El’enuo, à 9 b. 01; 37s Edouard Mu.si 
de Lyoa. & 9 h 05; 38e Paul Badoux de 
Lycn, à 9 h. 22; 39e J. Peycelon de St- 
Etieone, à 9 h. 43 très fatigué ; 40e Die 
I trirbs de Beaujen, 19 b. 57, se remet en 
| selle après avoir signé ; 41e Wilf de Lyon 
' à :0 b 14, abandonne par suite d'une ava 
' rie survende A fa machine.
42s Adrien Levrier, de Gex, è 10 b. 
14 m. 30 s ; 43e Louis Saus;lne, de Gon, 
1 10 h 20 m. : bien, repart imméiiate- 
rrent et gagne huit places ; 44c Emil Dro- 
eir, de Lyon, â 10 h. 34 m ; 45®e C'ovi* 
Jouberton. de Lyou, à 10 h. 35 m. ; 48s 
Jran Ezccf&sr. de Saint-Etienne, a 10 h 
35 m. 50 s.; 47i Philibert Caiz=ra, d* 
Lyon, a 10 b. 3G m. 30 s ; 48  ^ Jean Du­
rand, de Lyon, 4 10 h. 46 m. ces cinq 
derniers repartent ensemble après avoir 
signé; 49i Julien, de Sainl-Etissn*. A 
10 h 50 m. ; 503 Bon, de Lvon, A 11 h
17 m.
51me Pierre Perrin, de Lyon, A 11 h.
18 m. ; 52e Biillard, de Romans, A 11 h.
58 m ; 53s G C avel, de Rouans, à m i­
nuit 23 m. ; 54î  Yerna, de Lyon, A mi­
nuit 37 m. ; 55j Basiet, de Rîcnaos, A m 
nuit 47 m. 30 s , trè» fatigué ; 56s Eugè 
ae Lambu*. de Gex, le recordman du 
poids — 96 ki ogî — signe au contrôle 
lundi A 1 b. 15 ni. du matin ; 57e Balhy. 
de Lyon, A 1 h. 15 m. 30 s„ 1res fatisué ; 
58; Laurent, de Saint-Eiiene A 1 h. 16m , 
très fatiaué ; 59e Lind*cmeyer, de Genè­
ve, A 2 h. 12 m . 60e Darr eux. de Toulon, 
i  2 h. 12 m. 20 s., Irè* bien; 61; F?liz 
Bussière, d? Voiron, A 2 h 2 m .; 62tj« 
François Griilery, de G. uffy, â 3 h. 16 s ; 
63e Rovat, de Lyon, A 3 h. 17 m ; 64e 
Louis Porte, de Lyon, A 3 h. 17 m.; ces 
deux arrivent ensemble, très fraie.
65' Philibert Moussler, Vienne, 3 h. 56, 
pneu crevé ; 66’ Guienand, d Iricnl, 5 17. 
fal'gué; 67' An*. Chavas?oo, Lyon. 5 17 
• 30 ', fat'eLé ; 63 'Pierre Birbtfr, Lyon,
6 20; 69* Améiée L’ place, Lyon, 7 12; 
70' l^jois Biriet. de Miribel, 7 40; 71'Jo- 
eeph Garoier, Lyon, 8 33; 72 'Cb*rle« 
Biaise, 8 33 3 ’ ; 73’ Ant. Morfin, Saint- 
Chaumont. 8 45 20”, fatigué.
Nous reviendra?, plus en détail, sur 
cette épreuve, car elle a été fertiles en in­
cidents ds tous gsnres, S3n5 parler du 
terrible ac ident survenu aux tnvinn< 
de S iict Genii à un jeune en'act d ’ six 
an* — son étet est déieiperé — plusieurs 
cou-eurs ont lait d-s choies sesizgraver, 
entre sutrrs Nico'as Voyot, de Lroa, qui 
s’etl c»s>é un bras. Pneu.
— Une dépêche de Lyon nous rcnocce 
que Trous'elier, de Levailcis-Perrt t, est 
arrivé 1er; Gervais, lie Lyon. 2 ie , el 
Joannin, de Roanne, 3me.
Lie te m p s  q n 'l l  fa it .  — L* situa­
tion reste très belle dan* l'ouest et le 
nord oue*t de l’Eoiope où la presaion eat 
encorc très élevée. La dépression de la 
Scandinavie a formé hier malin un vaeîe 
minimum dans le nord-est. Le vent est 
faible du norl-est sur lee côtes de la 
Manche et de l'Océan ; il est variable e’ 
modéré en Provence. On iignale des pluies 
sur le* Iies-Britannique», la Scandinavie 
et dana quelques stations de l’Autriche.
En France, on en signale seulement 
dana le centre et le sad oue3t.
Dan* noire région, hier soir le ciel s’est 
couvert de noira nuages du côté du Mont- 
Biacc où un orage a dû éclater; ce malin 
les eiux de l’Arve étaient boueuses et éle­
vées.
Tempi probable : beau, chaud, orageux.
IV on ve lle s  v é lo c ip é d lq n e s .  —
Course du Progrès. — Le contrôle a 
continué toute la nuit sous les or­
dres de MM. Savaresse et Auguste Co- 
ral. Les arrivants ie sont succédés très 
rapidement. Le premier des Genevois, 
Marckiewitz a signé 26me au contrôle et 
le 2cne, le pins vieux de tous, Eugène 
Talion, 35me, A 9 b 2 minutes du soir, 
Meliklan abandonna A Genève. Voiei la 
suite de la liste de dimanche soir,toujours 
l'beuro Lançaise. 13me, Charles Moreltot 
d’Irigny, A 7 h. 15, bien; 14me, David, 
de Lyon, A 7 b. 15 m. 20 s., bien ; 15me, 
Marius Billaz, de Lyon, à 7 b. 18, m.bien, 
M. Branget, de Dijon, A 7 b. 28, très 
fatigué; 17me, Perrier de Voiron, à 7 b. 
30m., bien; 18me, Henri Avril. d’Avi­
gnon, A 7. h. 35, bien ; 19me, Grégoire 
Cadelle, de Grenoble, A 7 h. 43 m., bien : 
20me, Breyese, de Lyon, A 8 h. 18 m ., 
bien. 22me, Louis Malet, de Vienne. A 
A 8 b. 18 m. 20 s.; 22me, Collombe, de 
Romans, A 8 h. 18 m. 30 s. ; 23me, Boyer, 
de Lyon, A 8 h. 18 m 30 s.; 24me, Joanny, 
de Vienne, A 8 h 20 s. ; 25me, Brun, de 
Voiron, A 8 h. 26 ; 26me, Maicklewlcz’ de 
Genève, A 8 h. 30; 27m«, J.-A. Bonhom­
me, de Lyon, à 8 h. 32; 28me, Jagot- 
Lichaume, de Lyon, A 8 h. 33 m; 29me,
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Exposition nationale. —Les
eutrees d'hier dimanche «e sont éle­
vées à 18.032, dont 11.310 aux gui­
chets, G68G abonnements ; 1042 visi­
teurs étaimt porteurs de billtts de 
chemins de fer, 171 de bateaux ; total 
à lundi matin : 8^7.401. Aujourd’hui, 
lundi, beaucoup d'animation.
Etrangers deîcendus dans les 
principaux hôtels de Genève, du G au 
12 juillet 3oli(i.
Arrestation. — Sur la deman­
de du Parquet de Gex, la gendarmerie 
a arrêté samedi un nommé Jean Bap­
tiste G., âgé de 18 ans, Italien, recher 
ché pour vol.
Accidents. — Un lcrrible acci 
dent est survenu à Russin, hier d i­
manche soir, à six heures. MM. Char 
les Reber, mécanicien, 21 ans, Ber­
nois, Eaiile-Hermaun Sloll, 2ü ans, 
empioyé, W illiam  Msylan, 3 i ans, 
horloger, Vaudois, se baignaient dans 
le Rhône, au lieu ditVéré, au dessous 
des Iles. L’un des baigneurs, M. Mt y- 
lan, se sentant pris dans un «virolel», 
regagna la rivo et appela se3 deux ca­
marades, Sloll et Reber, qui avaient 
disparu. Il courut aussitôt à Russin 
et prévint le garde Clavel de ce qui 
venait de se passer. On fit aussitô 
des recherches, mais elles fuient mal 
heureusement inutiles. M Desbaillets 
maire, fit retirer les vêlements des 
deux baigneurs et les fit déposer à la 
mairie. Les deux victimes Reber et 
Sloll travaillaient à Dardagny, chez 
M. Gardy.
— M. Justin H., âgé de 36 ans, agri 
culteur, Vau lois, était venu à Genève 
pour visiter l'exposition et logeait 
chez son cousin, rue du Cendrier, 
n°16; le lundi malin, aux environs 
de quatre heures, pris d'un besoin 
subit, il s’approcha de la fenêtre et 
s’élant trop penché, tomba dans la 
rue. Il fut relevé par des passants 
dans un élat déplorable ; M. le Dr 
Bremgartner, après lui avoir donné 
quelques soins, le fit transporter 
l’Hôpital cantonal. Le cousin de H. 
déclara que ce dernier était entré dans 
sa chambre à une heure du matin, et 
s’était couché à côté de lui ; il ne l’en­
tendit même pas S9 lever.
Fête de nuit du 15 Juillet.
— Samedi soir ont été faits les essais 
du projecteur électrique installé au 
Jardin anglais en vue d’éclairer la ra­
deau sur lequel auront lieu mercredi 
les exercices de gymnastique. Tout a 
marché à souhait et on peut prévoir 
que cette fête do nuit, au point de vus 
de l’originalité, laissera bien loin der­
rière elle toutes celles qui l’ont précé­
dée. Oa fera bien de prendre les bil 
lets d’avance dans les dépôts.
Bicyclistes. — Samedi matin, 
à onze heures, le jeune Louis D., âgé 
de 15 ans, domicilié chez ses parents, 
rue Traversière, a renversé rue du 
Rhône une laitière de Monlhoux 
(Haute Savoie), Mme D., âgée de 41 
ans. Cette dernière, portant au bras 
un panier rempli d’œufs et de beurre 
frais, le contenu a été renversé à terre 
et il n ’y manquait que du feu pour en 
faire une formidable omelette. Mme 
D. a été conduite à ia pharmacie 
Scbwartz, rue du Rhône, où elle a 
reçu des soins ; son état n ’étaft d’a il­
leurs pas grave, car elle a pu conti­
nuer à vaquer à ses occupations.
Un arrangement est intervenu entre 
la laitière et les parents du jeune 
Louis. Les œufs et le beurre ont été 
payés à raison de dix francs le tout.
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Arrivée des Zurichois.
Nos confédérés de Zurich venant visi­
ter l'exposition nationale sont arrivés 
aujourd'hui. Nous leur souhaitons — 
après d’autres —  la bienvenue ; ils 
ont eu une réception toute spéciale 
de la part de la population genevoise, 
car ils ont pris une part si large à 
l'exposition qu’on peut bien dire qu’on 
leur doit une bonne partie de son 
succès.
Déjà A onze heures et demie da matin 
la foule se pressait compacte autour du 
monument national et dans toutes les 
rue* avoieinanles ; on a dû organiser un 
service d’ordre et interdire les abords de 
ia place pour éviter des accidents. Les 
maisons des quais, le ponton de la com­
pagnie de navigation sont pavoisés ; suc­
cessivement arrivent lea délégués de di­
verses sociétés avec leurs drapeaux: Lyre 
chorale, Nautique, Céciiienne, Muse, 
Chorale du Grutli, Liedertafel, Lleder- 
kranz, Chorale de Saint-Gervais, Gaîté 
des Eaux-Vives, Frohsinn, Elite, Concor- 
dia.
Au moment où, A midi et demie, le 
Major Dazel entra dans ie port ayant A 
bord l'Harmonie, des détonations signa­
lent son entrée en rade. Les chapeaux s’a­
gitent aur l ’eau et A terre ; la foule énor­
me, massée sur les quais et les ponts, fait 
une ovation aux arrivant*, pendant que 
l'Harmonie nautique joue la « Marche du 
jubilé», de Handloser.
Après le débarquement, les porte dra­
peaux se groupent autour du Monument 
national, aveo ceux de l Hirmonie, por­
tant le chapeau de feutre aux plumes 
bleues et blanches.
M. le professeur Kürkert, président da 
comité de réception, salue en allemand 
lea Zurichois an com de la Ville de Ge­
nève, heureux de recevoir ces confédérés, 
qui ont fait un locg trajet pour nous ren­
dre vl.ite et nous faire entendre leurs 
productions artistiques. I> Us remercie 
d êlre venu si nombreux et espère qu’ils 
remporteront uo bon souvenir de leur 
M]our parmi nous. Ce dissour* est suivi 
d’un triple hourrah eal'h  .nnrur de ncs 
amta de Zurich.
L Harmonie nautique a exécuté en*uit' 
avec brio i'byane natien*', après qcoi 
M. S.hneeben, prétideul de i Harmonie 
aautique, a pris la parole, égal'ment en 
allemand, a Je vous apporte it i  saluls de 
Zurich, dit-il, et plus spécialement d 'f 
memb es de l'Hjrmonie, ravi» et touch'f 
de 1 accueil qu'ila reçoivent dans îa bel’? 
Genève. C'est avec bonh*ur que ncu* 
pagjeroos quelque* heures ensemble, 
pour reaouve.er connaissance, ou pour 
créer de nouvel ej relation* artiatiqaes.
Genève el Ziricb, les deux mélroioles 
de la Suisse, ont, de tout tem;s, entrete 
na les meilleure* relation* ensemble et, 
d'accord, elles ont réalisé de grands pro­
grès dsn* le domaine de 1 art eu de l'in ­
dustrie. L’exposition nationale n'est elle 
paa une preuve nouvelle de c« qae peut 
l’union entre ces deux cantons? N ont-ils 
pas produit ensemble dis merveilles, 
l'uae faisant valoir l'autre ? Eocx-e uce 
Ici», merci pour votre acccsll ai f ater :s! 
et en reconnaissance cous voue appor­
tons nos chants et nss meilleur! vœix 
Cette allocution a été suivie d uo aboeba 
en l'hoaneur de Genève, po-issé par Us 
Zurichois, qui rnt aussitôt après en:o"n 
le magmiiqae chœur O mein Utimalland 
de Bmmgartner.
Il (tait 1 heure lorsque la cortège s'est 
mis en route au tcilieu d'une foule 
énorme.
On remarquait de nombreux drapeaux 
rue du Rhôae et Corraterie. L*s Zurichois 
col même été Domb&rdés de rhododen­
drons — leur fleur préférée — en passant 
devant le restaurant Paris.
Un via d’henneer attendait nos amis de 
Zurich au Virtorie Hall, d'n*. tous lts lo­
caux du rez-de-chausaée étaient occupés.
M. Albert Maunoir, vice président de 
la Commission des fêtes et musique* a 
souhaité la bienvenue en ce§ termes :
Il a rappelé que, dès le Jour où I Har- 
monie ds Zurich a manifeMé l’iatentioa 
le *e rendre A Genève ponr visiter l’Ex- 
posit'on nationale et pour faire entendre 
son brillant réperto re de cb.-nts natio­
naux, un Comité spécial, heureux de 
prouver sa sympathie A cette eo:iétc, 
s’est constituée jour la recevoir. Lts Zj- 
rieoij ont entendu tout A l'heure le dé­
voué président de ee comité exprimer la 
jvie que 1 annonce de cett* visite à Causé 
a notre population. « Permettez moi â 
non tour, a continué M. Maunoir, tout eu 
e remerciant en passaot d’avoir prêté un 
si grand appui A la Commission des fêtes, 
de vous souhaiter la bienvenue eu c o j i  
de cette dernière.
L? canton de Z jrich a déjà prouvé, par 
le concours tout particulier d-? fes indus­
tries, l'attachement prcfind qu'il mon­
trait à son fièro cadet, le canton de Ge- 
cève. Sans ég< t-ime et «ans jalousie, il a 
<-té ln premier à vouloir montrer A la na 
lion toule entièie les progrès réalisés d* 
puis 1883 dans l’industrie. C'est IA une 
preuve d?plus du patriotisme de tous l s 
enfants de la Suisse. D j votre c ôté, v 
venez avre l'excellent désir da nouer plus 
profondément vos reialtoni avec le* t .cié- 
lé» musicales de Genève et vous mettez 
votre réputation bien méritée d’exeel'e_le 
société au servie# de bonnes œuvres d 
notre villa. Nous en commes profon ié 
créai touchés et reconnaissants, et, en 
vous remerciant de tout cœur, iiou« tx 
orimon le vœu que vous remportez do 
votre virile un bon souvenir.
Cher* Confédéré», soyez les bienvenus 
dans notre ville, et que le but que vous 
voulez atteindre soit pleinement rempli 
M. Maunoir a bu à l'union toujours plus 
étrolto des société» musicales de ia 
Suisse!
Après quelques aimable* paroles de re 
merciements do M. K^lber, conseiller ad 
minlatratif de la ville de Z iricb, la téjn 
ce a été levée et no* confédérés se sont 
rendus â une heure et demie au restau 
rant Ducor et Pavid.
Après ce banquet, viaite sommaire Je 
l'Expoiition : demain, on pourra la par 
CJurr plus A l’aise.
No* u ule de Zurich se sont montrés 
satisfaits d i I accueil qui leur a été fait 
C'est la récompense des eflorts de l'Har 
monie nautique, de son comité, d i son 
directeur, du comité de réception et dei 
sociétés genevoises qui ont pria pari 
cette mnaüeetation solennelle et patrioli 
que en l'honneur de confédérés pour lr* 
quels nous avons le devoir de nous mou 
trer particulièrement attentifs et aima 
bles.
demande a été repoussés par le Tri­
bunal.
Wlnterthur, U . — Le procès Fis­
cher continne. Dans l ’audience d’au­
jourd’hui, un certain nombre d ’actes 
intéressants ont été produits et l ’in ­
terrogatoire du prévenu a continué. 
Au cours de l ’audience, M. Stœssel, 
couseillier d ’Etat, déclaré que le Con­
seil d’Etat n ’était intervenu sous au­
cune forme et 2n aucune façon dans 
les aflaires de M. Figcher.
Paris, 11 .— Au Sénat M. Coch’ ry 
dépose le projet relatif aux contribu­
tions directes, qui est adopté après 
une courte discussion.
— A la Chambre, M.Isaac demande 
à interpeller au sujei des sucres.
M. Meline rappelle que le gouverne­
ment a préparé un projet, mais qu’il 
ne l’a pas déposé, parce que le Sénat 
n’aurait pas eu le temps de le discu­
ter. Il convient, ajoute M. Mélice, 
d’ajourner cette interpellation, afin 
de ne pas compromettre les intérêts 
en cause.
Le renvoi à un mois est adopté par 
341 voix contre 171.
La Chambre discute ensuite divers 
crédits.
M. de Montfort dépose, au nom de 
la commission de l ’armée, le rap­
port approuvant le projet relatif à 
l’organisation du h 3 U t  commande 
ment.
— M. D jeante, socialiste, dépos 
une proposition d’amnistie ea faveur 
de tous les condamnés politiques, 
l’occasion du 14 juillet. Il récîam 
l’urgenc*, qui est repoussée par 321 
voix contre 171.
M. Pourquervde B isserin demande 
à interpeller sur la situation à Mada 
gascar. La discussion immédiate est 
ordonnée.
Rome, U . — Au Sénat M. di RiTdi 
ni a fait de3 déclarations identiques 
à celles qu’il a faites à la Cbsmbre.
Le Sénat s’est ensuite ajourné 
mardi pour discuter le budget des re 
cettes.
Rome, 11. — A la Chambre, les dé 
pulés sont très nombreux. Tous les 
ministres sont présents. M. di R u lin  
annonce la démissiondu cabinet,ajou 
tant que le roi l ’a chargé de coosli 
tuer le nouveau ministère. Il prie 1 
Chambre de s’ajourner. La Chambre 
décide de s’ajaurntr sine die,
moment, où Français et Saissea eont réu­
nis autour de la même table, unli dans 
dans rne même pensée de fraternité.»
M. Wendling a porté ensuite le toast à 
la patrie. M. Lætnle explique le* motifs 
qui l’ont empêché d’organiser la fête de 
cette année II porte >on toast aux délé­
gués dea sociétés françaises représentées 
à la fête. Il ajoute que lr« Françiis rési­
dant ea Suiss: ne doivent pas faire de 
politiqje, mais rester aur le terrain de la 
ehjrité, de la philanthropie et du pat» io- 
tisme.
M. Wendling reprend ls parole pour 
porter un tcast A la Suiisn commerciale 
et iad'jstrieîle. Il parle de 1’Exr.osÜioa da 
Geeève qui fait l’admira’ ion et l’éto-jne- 
ment de tout le monde. Prennent encore 
la parole le professeur Bï'sire et plu 
aienrs délégués des sociétés françiises.
L’a*semb!ée a décidé d’envoyer A M. 
Félix Facre la dépèche suivante : # La 
Société française de Btrne, réunie sous la 
présidence de M. C Brrrère, ambagsa- 
dec , p"ur célébrer sa fête rîtional» en­
voie au président de la RépubPqae *es 
souhaits et ses hommages respectueux. *
une délégation du Tribu-
C o n r s e  d u  « P r o g r è s  ». {Suite)
— Le doyen de la course, Fuyolle père 
âgé de 50 ans, da Saint Laureut-de Cha 
mousiet, passe au contrôle le 74*, lund 
malin, à 10 b. 13 m. ; d'uno grande én r 
gie, M. Fayolle effectue le parcours sur 
uo caoutchouc creux. 75a Mouyoa, de 
Lyon, A 10 h. 40. A ce moment on reçoit 
une dépêche de Lyon qui donne les arri 
vées suivantes : 1er Tromellier, da L‘5- 
vallols Perret ; 2a Gervais, de Lyon ; 3e 
Joaunin, de Roanne. Comme on le voit 
l’ordre d’arrivée dans ro're ville n'a pao 
cbaogé. A midi précis, lundi, le contrô e 
officiel était levé. Parmi les partants qui 
ont abandonné, nous devons citer tout 
particulièrement Mme Vialette, qui très 
courageusement s’était n. se en ligne. A 
10 kilomètres ds Lon. A Montluel, el'e 
abandonnait en suite d'une indisposition 
subito.
Le contrôle snr tout le parcours a été 
parfaitement organisé par lea sociétés vé 
locipédiques des diflé'entes localités A G :- 
nève c’est le B!cye!o-Club qui en av*it été 
chargé. On avait placé dès Meyrin des p>  
teaux indicateurs tout le long de la routo 
A l’entrée de la ville, place Cornavin, dsa 
tracemakers accompagnaient les arrivants 
A la Taverne du Crocodile cù tout avait 
été préparé. Bans le local même du Bi?y 
ele Club un lit de camp était dressé pour 
recevoir les coureurs. Et après un excel­
lent massage de M. Eugèoe Vigny qui en 
a la »pécialité et un excellent bouillon ou 
bois«on réconfortante quelconque, ils ce 
remettaient en selle.
Le coup d’œil pendant la nuit de diman­
che A lundi a été particulièrement inté­
ressant. Sor le parcours arrêté ce n’é­
tait que points lumineux paraissant A 
1 horizon, cris des entrataeurs qui défer­
laient en ombras fanteetiques et filaient 
rapidement. Et l’animation ne cessa pas 
non plus A la Taverne du Crocodile qui 
eut des amateurs — autorités — durant 
la nuit entière. Le lundi matin encore uo 
grand attroupement *’y forna pour eta 
lionner juaqu’A midi, heure A laquelle fat 
levé le contrôle officiel.
D’après les dernières nouvelles, Trous- 
selicr est arrivé A Lyon lundi matin A 
5 heures 55 minutes, effectuant donc le 
parcours en 18 heures 55 minutes, soit 
une moyenne de 23 k. 300 m. A l’heure 
2me Gjrvais A 7 h. 18; 3me Joannin A 
8 h. 52 ; 4me Brunier A 9 h. 13 ; 5me Des­
chaux à 9 b. 55. Tous trèa frais.
Pneu.
G ym nastique . — Nous Apprenons
avec'plaisir que M. Loul* Chardon, de la 
Société fédérale de gymnastique (section 
des Fàqàl») vient de remporter la 3joe 
couronne au grand concours artistique 
de Beaueourt (France).
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Glaris, 11. — Aujourd’hui a eu lieu 
l’assemblée des délégués de la Société 
suisse des commis-voyageurs. Cent- 
vingt délégués y ont pris part sous la 
présidence de M. Haury, de St-Gall. 
Les rapports et les comptes ont été 
présentés. Il a été constaté que toutes 
les organisations dont la société a
Sris l ’initiative, sont prospères. Une iscussion a eu lieu au sujet du bu­
reau d’informations qui sera d’ail­
leurs maintenu. Le contrat d’assuran­
ce avec la société la « Zurich » a été 
renouvelé pour 5 ans.
Winterthour, 11. — Un maître 
brasseur de Zurich, M. Hurlimann, 
s’était ddressé au Tribunal, lui de­
mandant d’interdire l’insertion dans 
le Landbote, des annonces relatives 
aux mises à l ’index prononcées par 
es délégués de l ’Union ouvrière. Celle
Vérone, 11. — Lé général Baralieri. 
accompagné du caporal Cantoni, est 
arrivé ce matin de Milan, et reparti 
peu après pour Arco, dans le Tyrol.
Francfort, 11. — On m&nde de Pa 
ris à la (lazclte de Francfort, qu’un 
train spécial ira chercher Li Hun 
Cbaag à la frontière belge pour l’a­
mener à Paris. Li Hung-Chaug pus 
3era quelques jours en France. I 
assistera le 14 Juillet à la revuo, à 
Paris, puis ira visiter des établisse 
ments industriels dans diflérentes 
parties de la France.
Colmar, 11. — Hier après-midi, un 
violent orage s’es* déchaîné sur Col 
mar et ses eaviro&s et y a causé de 
grands dommage.:. Le vignoble de 
Turrkheim a particulièrement souf­
fert. Un pay?au a été tué par le fou­
dre dans les champs.
Berlin, 11. — Lo professeur Curtius 
est mort cet après midi à 4 heur.:s
Madrid, 11. — Le Maceo qui a élé 
tué n’est pas le célèbre chef cubain, 
mais son frère.
Altaussée, 11. — La personne qui 
fait une chute mortelle au Loose est 
un professeurKaufmaan.de Genève, 
âgée de 23 ani, fils unique d>; lu 
veuve d’un conseiller de justico de 
Berlin. La jeune femmo de M. Knuf 
mann, qui était en espérance de fa 
mille, s’était rendue dernièrement eu 
France.
Certains indices font croiro 
suicide plutôt qu’à un accident, 
corps a été transporté à Berlin.
un
Le
uciîY'ftr 
Bsrne, 12. — La colonie française de 
Borne a célébré aujourd'hui la fête du 14 
juillet. Un cortège précédé d'uno mu-ique 
s'est rendu le nia tin. A 9 b i|2, au cimc 
tièro pour déposer des courov.n?? *ur la 
tomb8 des Frp.nçais rao'ts en 1871. L 
colonies françaises de Frlbourg, de Bitn- 
oe, de Neuchâte), de Lau:<aure, de la 
Chaux de Fonda, d i Locle, avaient envoyé 
de3 délégations avfC drapeaux. Des dis­
cours ont été nronuncéa de.vsint le monu­
ment par M. Wendling, préMdmt du co 
mité d’organisation de la fête, par le lieu 
lentnt-colo^el du Moriez, attaché militahe 
A Berne, et par M. Læ nie, président de 
la Société française, de Bern?, pcis la mu 
sique a joué la Marseillaise. Le cortège 
s’est rendu ensuite A la Favorite, pour 
donner une aubade â l’ambassadeur de 
France. M. Wendling a présenté à M. 
Barrère la Société française de Berne 
ainsi que h s délégué* des autres sociétés 
qoi se Eont ioiats A elle pour célébrer 1 
fête nalionsle. M. Wendllrg rappelle la 
part priee par M. Barré e au rél-ibUsse- 
ment deb relations commerciales > otra les 
deux paye, et se fait l ’iaierprète de la 
joie qu’oui éprouvé* lee Français en Suisse 
de cet heureux é-écerrent. Ea terminant 
l’orateur assure M. Barrèra des sentliuents 
l'aflection de tous les Français qui habi­
tent la Suisse 
M. C. Barrère répond qu'il considère 
toujours comrao un honneur de sa carriè­
re d’avoir co^liibué A rétablir la pa<x 
commerciale avec uDe nation chère A la 
Franco A tant de titres, et exprima le 
vœu que rette prix ne soit plus jamais 
troublée. M. Barrèie termine en saluant 
les membres de ia Société française de 
Berne et les représentants des autre* so 
cié'.és. Il n ’est pas de pays, dit-il, où vous 
puissiez célébr.T cette fêle plus libie- 
nient quo sur cette terre classique de la 
liberté. (Appl.)
Le deuxième acte de la fèln a eu lieu di­
manche aprè3-roidi au restaurant do i’Ea- 
Ke. La partie cflici'llo a commencé vers 
5 h.
M. Barrère a porté le toast suivent :
• Le premie toast qui e’imposi A notre 
respect et A notre patriotisme en une telle 
occasion, c’est celui en l’honneur du pre­
mier magistrat de l'Etat. J^ * bais à M. 
Félix Faure, président de la République. 
Vous «avez ce que ce nom tignifie ç° r 
cous tous, et il ms plaît de le rappeler en 
ce jour de fête nationale. Le président de
la République eat; ponr les F ianç.iï éta­
blis A l'étranger, l’incarnation de la pa­
trie. Je vous invite A boire A celui qui 
occupe avec tant de distinction la plus 
haute magistrature, et qui en accomplit 
lea devoirs avec un si noble souci de l'in­
térêt public. Vous lèverez aussi voa ver­
re* ra l bonneur àe M. Lach'.nal, prési­
dent de la Confédération, dont le carac­
tère et le* qualité* imminentes sont aussi 
appréciées » l’étranger que parmi ses 
concitoyen*. J'ai eu plu* d’une fols A lui 
rendre publiquemeat hommage. Je ne l’ai 
jamais fait avec piua de planlr qu'en ce
Berne, 12 — Hier a eu lieu, à l'oc- 
cesion du départ du professeur Stooss, 
appelé à 1 Université de Vienne, une 
petile fête, organisée par la Société 
des juristes bernois et à laquelle as­
sistaient les professeurs de la faculté 
de droit, les membres du Tribunal 
cantonal et 
nal fédéral.
Berne, 12. — Celte après-midi, un 
étudiant nommé Ryniker, d'Aarburg, 
est tombé d'un rocher du Gurnigel et 
s’est tué sur le coup.
Birne, 12. — L’assemblée des délé­
gués du parti radical démocratique 
de Bcrns et des environs a eu lieu 
aujourà bui à B rn**. Après avoir en­
tendu un rapport da M. Milliet, elie 
s’est prononcé* à l’unacimité en fa­
veur de la !r*i sur la comptabilité des 
chemins de fer.
Berce, 13. — Le Conseil d’Etat a 
décidé de demander au Grand Conseil 
les crédits nécessaires pour l ’achat 
d’un rouleau à vapeur. Il a approuvé 
un rapport de la direction des travaux 
publics, relatif â l'tntretien des 
routes.
Zurich, 12. — La commission pour 
le chemin de fer de la Jungfrau a re­
jeté par 8 voix contre 2 une variante 
proposée par le professeur B»ck?r, à 
Z jrich, au projet de chemin de fer, 
d’après laquelle le tunnel se trouve­
rait exclusivement sur le versant ber­
nois de la Jungfrau.
Zurich, 12. — Pendant des exerci­
ces exécutés par les pontonniers, un 
de cbs derniers, âgé de 18 ans, s’est 
noyé samedi dans la Limmat.
— L’association des anciens étu­
diants du Polytechnicum aura son 
assemblée générale le 7 août, à Ga- 
nève.
— Après les plaidoiries qui ont du­
ré prèî ds quatre heures, le tribunal 
;i rendu son verdict dans l’aflaire 
Fisthcr. Ce dernier a été libéré de 
l’arcusation concernant la détention 
ül gaie. En revanche, il a été con­
damné, pour abus de s?s fonctions of- 
fiéieltc3, à quatre semaints de pri-
* • s u ite  •*»? i*na;o)
A nos fe m m e s
Le santé de la femme e*t auesi 19 point 
dedépirtde sa beauté. Elle donne les 
belles ligrma symétriques et les forra»* 
pleines, la mine fraient; et florissante qui 
donnent un chsrme irrésistible aux traits 
le* plue irréfiulie^s La beauté san* la 
santé n'existo pas. C’est pourquoi lo s^xa 
féminin devrait, a^ant tout, prendre soin 
da se conserver la santé. Malheureuse­
ment la f<mœe a A soufl.ir de beaucoup 
de cho es qui détruisent la «an'é et attei­
gne^ sa constitution de t< i'e *orio, 
qu’elle a souvent besoin d'une bonue cure 
pour se remettre.
Lee autorités médicales noua disant que 
la maladie fonctionnelle des organes du 
bas-ventre chez les femmes, ainsi que 
d'autres encore, sinon toutes les maladies 
o.-gani-jucs, disparaîtra eut bî i^s rognons 
rt le foie étniet constamment en bon état. 
Il n ’y a aucun but A vouloir soigner A 
f nd les maladies féminines, si 1er. bases 
et les causes n’en ont pa* d'abord été 
éloignée*.
Le o Safe Cure » de Warner, en réta­
blissant l’activité du foie et dea rognon* 
et eu éloignant toute inflammation, ne 
neut pas être a*Sf z apprécié à *a juste va­
leur comme remède centre lea maladies 
féminine*.
Mme Maria Bühriog, Plielzstrasae, 5, 
A Grelz, écrit : 
a Ma rccur souffrait depuis cinq ana 
d’une maladie de femme, et était rur le 
point d ’en mourir. Après avoir dépensé 
de* sommes énormes pour tou* les 
moyens imaginables, un tournai parlant 
du o Safe Cure » de Warner, lui tomba 
àoua le j yeux. Après en avoir employé 
neuf bouteilles, elle est, grâce à D.eu, 
complètement remise, a l ’air bien por­
tante et ee sent comme res.'Uscitée. >
Se trouve chez le célèbre pharmacien 
C. Richter, dépôt en gros, Kreuzlingen.
F. V I N C E N T
Chirnrgien Pédicnre-Hanicnre
Absent d e u x  jo u r s  c o n s è c n t i f s
tcu'is les semaine* ie je e d i  et le v e n ­
d re d i. 13768
Les véritables eaux de Vichy
La véritable eau de Vichy est l'eau 
minérale naturelle puisée A Vichy et les 
aourcei les plu* renommées de Vichy, qui 
appartiennent A 1 Eiat français, portent 
les coma déjA bien coctua dana notre 
pays, de sources de \'Hôpital, delà Grande 
Grxl e et dea Cèlestins. Ce sont IA, en effet, 
lee sources qui, depuis d?s siècles, ont 
fait et font encore la renommée de Vichy 
et, pour être certain de boire de l’eau 
authentique, puisée et embouteillée A 
Vichy, soua le contrôle de l'Etat frarçaia, 
nous engageons nr* lecteurs A exiger 
toujoTi lo nom de l’une de ces trois lour- 
ce:, Hôpital, Grande Grille ou Céleitins et 
ce jamais accepter le* eaux quelles 
qu elka soient, qu’on voudrait leur glisrer 
la iil-e» deee» smirres del E<et f^ncçaie.
Savon (hs Princes dn Congo pLaerfS *
dessavonsdetoiltlte, ï  gr. pr. 20 méd. d'or. 6430
L ’O d o l : ea 
p on r le  ne z .
:c e lle n t  n lo t io n s
32 1389
PEBUU 14076 
samedi A Genève oo~ suc le bateau pour 
Lius nne, la somme de 1 " 7 0 0  f r .  Rap. 
contre b. réc. p  p im  i o n  Victoria, Lausanne.
PARC DE PLAISANCE 
C O N C E R T  E S P A G N O L .
La belle gitana A n r o r a  dans ses chan­
son* et danses andaïonsea. 13732
THEATRE DE GENEVE
8 b Lundi 13 juillet — 8 h. 1/2 
F a u s t .
Prix ordinaire des Places 
Le bureau de location est ouvert dès ce 
jour dans le grand vestibule du Tbéélri.
5 5 A N N E E S  DE SU C C ES
♦SO ré c o m p e n s e s  
d o n t  1 7  D ip lô m e s  d ’h o n n e u r ,  1 7  m é d a i l le s  d ’O r
GRAND PRIX Exposition Unioerselte, Lyon 1894 
GRAIND PRIX  Exposition Universelle Bordeaux 1 895 ,etc.
A L C O O L  D E  M E N T H E
L e  seu l v é r i t a b le  A L C O O L  D E  M E N T H E
Formant, au moyen de quelques gouttes dana un verre d’eau sucrée, une bols- 
aon délicieuse, rafraîchissante el peu coûteuse, calmant instantanément la soif.
A plus forte dose, i n f a i l l i b le  contre in d ig e s t io n s , étourdissements, 
maux d'eBtomac, de cœur, de tête et contre dy«senterie et cbolérine. Excellent 
aussi pour les dents, la bouche et tous les soins de la TOILETTE. 14
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